
so könnten wir uns doch die Methoden aneignen, um
den Blick, mit dem in "La misère du monde" Frank-
reich betrachtet wurde, auch auf unsere Mini-Gesell-
schaft zu richten. Der CNA ist in dieser Sache gefor-
dert, doch er wird es schwer haben. Wenn überhaupt
Sozialforschung in Luxemburg betrieben wird, dann
ist es eine quantitative Forschung, denn Zahlen sind
so schön wissenschaftlich. Für qualitative For-
schung, zum Beispiel in Form von ausführlichen In-
tervies, wie sie in den hier besprochen Arbeiten
geführt wurden, gibt es keine Geldgeber.

Doch kommen wir zurück zum Käerjheéng-Buch
und vergleichen es mit Vergleichbarem. Es scheint
mir ein Fortschritt gegenüber den Büchern: "Liewen
am Minett" und "Liewen am Eisleck". Beides waren
Photobände, in denen der Text, allein schon vom
Umfang her, eine absolute Nebenrolle spielte. Die
wenigen Interviewauszüge oder besser Gesprächs-
fetzen hatten einen absolut beliebigen Charakter. Im
vorliegenden Buch finden wir zunächst eine synthe-
tische Beschreibung der drei Ortschaften Baschara-
ge, Linger und Hautcharage (in Deutsch und Franzö-
sisch) und einen längeren luxemburgischen Text, in
dem Auszüge aus den Interviews mit kurzen
Angaben zu Personen und Situationen gemacht
werden. Daneben finden sich die passenden Photos
im Kleinformat. Die Gespräche in ausführlicherer
Form kann man auf den Kassetten hören, die den in-
teressantesten Teil des Paketes darstellen, weil sie es
ermöglichen, vieles herauszuhören, was nicht nieder-
geschrieben werden kann.

Das vorliegende Werk scheint mir auch ein Fort-
schritt gegenüber deni Buch "Di nos", über die Kap-
verdianer in Luxemburg, darzustellen. Dieses Buch
wurde zwar von einem Soziologen betreut, aber seine
ordnende Hand hat die einzelnen Interviewpartner zu
sehr in der Anonymität verschwinden lassen. Zu
hoffen bleibt, daß der CNA weitere Projekte in
Angriff nehmen kann, in die die gemachten Erfah-
rungen einfließen können.

Der Gemeinde Bascharage jedoch gebührt unser
Dank: Wir kennen alle die unsäglichen Festbrochü-

ren mit denen Jubiläen aller Art gefeiert werden und
in denen Dorfgeschichte geschrieben wird. Die Ge-
meinde Bascharage hat kein Jubiläum abgewartet,
um sich und uns ein Festgeschenk zu machen. Das
vorliegende Ton-, Text- und Bildpaket ist nicht nur
eine Gemeindechronik; für den aufmerksamen
Zuhörer, Leser und Betrachter ist es eine Bestands-
aufnahme der gesellschaftlichen Umbrüche, die
unser Land in den 80er Jahren erlebt hat.

P.S. An anderer Stelle dieser Nummer geht die Rede
vom soziokulturellen Sender, einer weiteren Idee von
Robert Krieps, die im Herbst endlich umgesetzt
werden wird. Mit den beiden Kassetten hat Rolph
Ketter einen Maßstab gesetzt für zukünftige Sendun-
gen und wir hoffen, sie irgendwann auf diesem
Sender zu hören, genauso wie wir uns die Produktion
von anderen Dorfporträts wünschen. Weshalb nicht
in Zusammenarbeit mit dem CNA und mit der Bour-
dieu-Methode der écoute active et armée (siehe
Kasten), die versucht die Sprachlosen zu Wort
kommen zu lassen?	 ff

Foto: John Braun

"Pays clément dans la
fureur des vagues"

Un amoureux de la Littérature - et non pas des livres
- aura peut-être remarqué, au rayon des nouveautés
luxembourgeoises, un volumineux volume de la
famille des annuaires téléphoniques, intitulé: "Pays
clément dans la fureur des vagues. Les femmes écri-
vent au Luxembourg". A condition que notre lecteur
soit un peu observateur, il aura noté qu'à la place du
nom de l'éditeur du livre figure la mention "publica-
tion nationale". Il s'agit là d'une anthologie des
femmes écrivains des XIX et XXe siècles qui écri-

ou quand l'Etat se fait éditeur

vent - ou évrivaient - en français, premier volume du
genre réalisée par Rosemarie Kieffer et Danièle Me-
dernach-Merens sur l'invitation, il y a quelques
années, du ministère des Affaires culturelles.

Si on ne peut que louer l'initiative de l'Etat luxem-
bourgeois de réunir en une anthologie des extraits de
l'oeuvre de ses plus grandes "auteu-res", un patch-
work de papier cousu de mains de femmes, on ne peut
que regretter le pauvre résultat d'une si riche colla-
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boration. Et comment ne pas émettre des réserves à
la fois sur l'esthétique et sur le sérieux de cette an-
thologie, où se trouvent confondues femmes de
Lettres et journalistes? Mais pourquoi le ministère
des Affaires culturelles s'est-il chargé lui-même de
la publication de ce livre ambitieux, au lieu d'en
confier le travail à l'une des différentes maisons
d'édition luxembourgeoises?

Car tout dans l'aspect de ce livre montre qu'on a
voulu y mettre les moyens, mais sans attention, sans
soin, bref sans amour. Tout, à commencer par la cou-
verture, qui est comme le visage du livre: un sombre
collage, guère avenant, de roues et de tringles. Les
pages, qui doivent appeler la caresse du regard et sont
la peau du texte, revêtent ici un glacé luisant comme
un front gras. Le corps du texte, enfin, fait peine à
voir; le titre, quant à lui, est fort mal choisi. Comment
a-t-on pu montrer si peu de respect pour le travail de

ces femmes écrivains qui, pour un bon nombre, au-
raient du recevoir ici un "homm"age posthume? Des
femmes laissées dans l'ombre, et qui, pour se faire
connaitre - sans etre reconnue - devaient se résoudre
à se cacher derrière un pseudonyme masculin. Un
détail, une "coquetterie" forcée, qui a compliqué
d'autant le travail de collecte de Rosemarie Kieffer
et de sa collègue, mais qui rajoute au livre une cer-
taine valeur historique. Seul un professionnel du livre
aurait pu, aurait su rendre à ces grandes dames leurs
lettres de noblesse.

Mais il y a plus grave: comment un tel livre passera-
t-il un jour la frontière luxembourgeoise sans une dif-
fusion et une distribution appropriées? Comment
pourra-t-il être mis en vente dans les librairies fran-
çaises ou belges; comment sera-t-il représenté dans
les salons littéraires; quelle presse trouvera-t-il
auprès de ses lecteurs potentiels, s'il ne figure pas en
bonne place dans le catalogue d'un éditeur? N'est-il
pas voué à retourner en poussière au lieu de s'expa-
trier en pays francophone, comme il devrait en avoir
la vocation? Et n'est-ce pas le devoir d'un ministère
des Affaires culturelles que de faire découvrir et con-
naitre ses artistes à l'étranger?

Le fait est d'autant plus déplorable lorsqu'on commit
la situation critique des excellentes maisons d'édition
luxembourgeoises qui, avec un peu plus de considé-
ration et de moyens, pourraient développer leurs
ventes à l'étranger, promulgant ainsi la culture lu-
xembourgeoise auprès de ceux qui l'ignorent.

En décidant d'assumer seul la réalisation et la publi-
cation de "Pays clément dans la fureur des vagues",
le ministère des Affaires culturelles a non seulement
gaché le travail de ses auteurs, mais aussi leurs
chances de se voir un jour lues par le public qu'elles
méritent.

Emmanuelle Travostino

Les Editions Phi en pleine
expansion

Depuis leur création à Echternach en 1980, les Edi-
tions Phi n'ont cessé de publier à un rythme croissant
des titres de littérature générale dans les trois langues
(luxembourgeois, allemand et français), grâce à la
patience et à la passion d'un seul homme: Francis
Van Maele. Elles comptent aujourd'hui à leur actif
quelque 130 titres, auront publié en 1993 vingt-deux
titres et quatre rééditions, et peuvent se vanter d'être
la seule maison d'édition littéraire du Grand-Duché
de Luxembourg, la seule aussi à se voir distribuée à
l'étranger. On trouve dans leur catalogue, outre la
collection "classique" de littérature générale (ro-
mans, récits, poésie..), une palette de collections spé-
cialisées: une collection d'oeuvres théâtrales, "Am-
phitheatre"; une collection de textes courts, "Graphi-
ti"; une collection de monographies illustrées,

"Prophil"; une collection de livres pour enfants, "Phi-
lou"; et enfin la célèbre "Collection 26X35", éditions
bibliophiles illustrées, imprimées à la main. Rares
sont de nos jours les éditeurs qui peuvent offrir un si
large choix à leurs lecteurs...

Les Editions Phi, ce sont aussi de grands noms
comme Roger Manderscheid, Guy Rewenig, Lam-
bert Schlechter et Jean Portante, qui sont les quatre
"auteurs maison". La réussite de Francis Van Maele
s'explique d'ailleurs notamment par la politique
d'auteur qu'il a su suivre et développer tout au long
de ces années, réalisant par là une belle gageure, l'es-
saimage étant chose courante au Luxembourg. Cet
effort de continuité a rapporté ses fruits en stimulant
la production littéraire, et en lui faisant atteindre un
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